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sur quoi les Etudiants se proposent 1 rebondit et s'élance de nouveau, cette
d'insister pilus particulièrement, c'est 1 fois pîour al;er Se heurter Contre une
la lumière dans la rute. V'oilà, par borne-fontaine. Le choc fui si violent
exemple, un point qu'on nie peCut s'cm- iqu'il perdit connaissance. Il lut ramas-
pécher de isietidre en considération. sé et reconduit à sa chambre, baignant
Voici l'hiver qui approche, les jours, clans sois sang. Il m'a fait plaisir u'p
deviennent de plus en plus courts, jprendre aujourd'hui mêime, qu'il était
l'obscurité est maintenant presque en pleine convalescence.
complète i 5 hirs de l'après midi et Eh bien, nies chers lecteurs, voici
remuarquez bien que les étudiants cn le ré.stini bient incomplet dlu triste
médecine, ces braves travailleurs, ne accident arrive* a notre coiîfsère. Les
sortent de l'Université qu'à 61ý hrs consèquuies auîraientî pîi êîrc plus
p. ni. Itiseîiiibles, les laissera-t on graves, il (-,t vrai, touîtefois j'espîère
aller s'étendre dans l'eau ou dans la; que messieurs les mîemîbres du conseil
boute ? Pertnitt r.s-t-on qu'il:s aillent sel de ville cii pîrendront conntî.ince et
heurter contre unr poteau dle téléph 'one, qu'ils doteront avant lonîigtemîips la ruei
une borne-fontaine oit autre obstrue Notre Damiie de Lîîîîdes d'Lile ;tinilère
tion de ce genire il Oh.' non). m-ssietir-ý I électriquîe, sans oublier le., trottoirs et
les écltevitist, ça lie serait pas humain. 1les traverses. Si on tnous sec cdc cette
Pouir vous faîire voir les conséquences deîtindc, ou s'accrrera l.t recon-

désastreuses -lui pourraient ±n résutlter, liaisince éternelle -des lEt;îîii,kiits un
laissez-mtoi vous raconter. eni pet (le ltédecilie.
mots, ce qui est arrivé à notre pauvre tC.%. ti: Ixî.
confrère X., l'atre jour. La victimeî'-
est tirs élève du pîremière année. Utnt
soir de la sentaitie dernière il se reil- tr

,datt i 1:1 ili.beetiotî poutr la premiière Le t e o verte~
fois. L:iii-etiii comnme vous flou-I

ivczi eni l*iîiiigtiîier, est le r.aiiclits.r- -

de b.-aiicoitîî do tiotiveaux. Notre iitîsi, M. Phl e.eý ait l'a*rasse
après avoiîr î.tlasé qtît ce qu'il pos~-
sède d& cotîî.ge et (]'énergie, s'achîe- Vo c" 1 1i1ýe

(le ý%aIpIî u'il tetdans sa tu i Jee pui s résister i lii eta
trctnb!;atie (ait Ireittir ltîit son élre, d.-usser pîit-Iculites lins quelqueî~s
cepend a nt il le veult pis qu'n 'i ligî,nes sei k-îiult ' ýI t Icittrc te pa.îr-
qttaliliv de lâcheî et s'a vanîce to1i ioîî r end~ Ci ra t clilc aitIiii o ~COtlu tirônes
lentei.tcit. ;\îrivé au pied <le l'escalier avec toute laî tîlijssié diti ncivil
(lui contduiit a lt salle de disectîatt il ililitic (lui regrutte Ics jours d'atre-
s'arrte. liîts siège se ltrous% eprès dle 'là. l'fous ? je le crlîi,, car le je) ut\ m< s ,1t_3
il cii pîrend po55c 5101 liii î)lot-Er t rsadXseitt s îvl
geant soit frînt, i-ouvert de sueur, 1 poutr aiteiîtdru iî toits les , iuics
froid!s, dlaits %es deux itaitis, il (je , 1Malgré loti îî11 o., ~iU 'ctu./t,mande i, ciel dje ltii i ivos et toutes les: L'ai recuîî . Ft eslititîîîîîtl
foi ces néts.i re5 p oitr sl rllloîl 1er îitî lIi ,îtrie i îlu * L'aî 1, tir.tt ioi iliitue îl
tel ob.tacle. l'iîêtil >011-C à a bul delluis Adîiîi jilItla is jitrs."

.doni uer l.î iîté 'ci uc, cz: rêve quti l'a i eîliuiltje i Xi trou te ti n put tilailes
sotuvenlt ie ri- a.loisý qu~t'il éitait si r les! discreCt (Ilte d'lîiaitti lu.
batics dît coslège. taittil iionge a en- jAi h je nî'.i pas otithît ce 'toit itîcli'
trer dainis l'ètat elsatî ue îrlue ' )IL' tit ite îi'îrIes, et ellcitre

av die u Cit il. I Mill s1 t e d- i i*, netu ils le faiiix et sîîi ntuei oI)htitie
cuités tIlle je reilconire lie sotîn,t l i it t îîîîîîîllc) qui dotîvîa
< aittait c'haclsiis su ri. rua jais tite si génércli e hoospi taIisé àt cc

route tontr mt'avt y i r que' je suis <lans group îe d'allilen ai us .làtic itr<leuîî'
unîe mîauivaise vote ct quie la niédei-i ut eluléO. Tl' fiîa rite commlie 1 uai dje
tic n'es pIlas lita véri table vuocation*."' cet iticoiipla rable Cercle VoIl liril qî i

Bitiit, ille, et tiille réile'cioîi% de ce! v'écut lî.îr l'tir Iitîtittielle:, et îîJus
genîre viennti-l assaillir sois esptrit latu- I loirtt'. dévoné îiar la qlrsaîeeiue
ge. IX iiit a-co' ili, se se i taîln lusr . 11 tutus dc, gi inls sous le jiI p'luts vul-
il se lève dic soi, siège. Nitn ' s'écrie-t- g.utire de Iti Bêle' ,i,.
il, je nî'abaîndonsnera i p as la1 mîédecinie, Tl'liîts, je tie l'ouîbli% Clis loti lIst-,
je suruîîoîî te rai toit ti et itai j us ltI'tîuiirs des p luls ardlenits ',rot loi vîtrs de 'tel
bout duissé-je y pterdre la tète c Il s,é- institut qui, s'il avait leu traverser
lanîce danîs l'escalier avec lîrèciltita1 l'age critique: dzc l'enîfance, titrait été-
tion ; niais voici qîu'il s'arrcte soudaitn, je n'en doute îîas 1)111%titjoiird 1 itîi que
Quelque chioseiet - déponsé sur la ni- je ni'en doutais alors - /',-in, î/iîrs.î/t

quetîse de sois ilez et a irrit-- les filtres de la litteratître t:.iiadielttim. fratçaise
de soir net f ol fictif. Oh 1i quelle odeur iiq as, été toitt t-elti ait Icîti s <le la.
désa-gréalile, fait.il muais je vais vo-.... bhèiîio, et qIlietcqîe chol d pu i

tilir. S'emîparantî d'un tampon dc colons core.
absorbant pa.rfumtîé qu'il a îîîis dans sa Mije vois que ti as subi. ilelitis,
piochie avanut sois dépiart de sa chîamîbre, unie déscsîter.itte tieîîisfiîriatioiî. l'-

ise baticle le nez' lie rnètiqieilmenst. dealisteý et de r'-u1r (iélgste.lue
Cette opuération termîinéce nlotre unîi tii tais, iii es denîîtsoraliste. N'est-
continu a gravir ses mîarclies de l'esca. ce îias que la fi de ta corrcslîotîdartc
lier des 111iî, t.e 1Etîfits le voici cul face! itimîe te miérite hieni ce titre la.
de cette sale oùt gisenît tarit de cada- Est ce que les brutmeux Soinilei
vres. il f.îii unie p.use pîour rteîîreîîdre dît P'anasse auîraietît subi utie citoge-
ses sens et ptrenanit unîe attitude tîjili. latioii ? Itègasec que tu elour.clais
taire il Itéilér t dutîis l'unctiite nor- av'ec Lâit de' desiivoltire, Serait il
tuaire. O sîîerîacle itiotti I10 horreur 1 dev'enuî rétif ? 'l sais, poutant, Coin-
L.a vue s'ajoutantt a l'odeur le fait tour- Ille il était, autrefois, prompt; a preti-
lier sur les ialons commse sur un- Ilivot dre le mors aux dents. A te' paoint queî
D'un seul bolide la decsce-tîte de 'cît ti fus, souivent obiligé (le le f.tiie biui
lier, qu'il avait eu tarit de peine à Ipatr niotre poëte nationial qui ai eu le
mntîer, était opérée. L e voi ci quîi tut . rite d'écrire par-dessus tout ses
s engage dlanis la rite Notre Dame' del ", originaux et détraqué-î. "e A tîroîsos,
Lourde's, n'osanît îîas se retournser de Ije ii'ai lis vu lin anlciens bohèmtie lu
peuar de voir tous les cadavres à demui dedatns !..
disséqués i sa poursuite. Il vole plutôt Tiens, tison vieuix Phlilippe, laisse.
qu'il let court. Héllas I notre inifortunîé mot, cii teriitiant, te faire titi peu la
atni îî'a lias complté avec l'obscurité. nmorale. Je croîs (lue ta gloire dèpmil
La granîde noircuur dutnt parle nos et finira par somîbrer si tu ne revicis,
pères nî'égalait lias, jetil suis eertainî, a tes preières amnours. 'Tu es n
celle (lui régnait danîs la rue Notre- poète ; il "'Y a p)1s bieaucoupi de tiré
Danse de Lourdes ce soir-la. Vous ne rite a cela, car ii coîsîais et sert
serez pas surpris, si je vous dis qu'il fit d'H-orace tîtti est vrai aujourd'hu
de nsomblreuses chutes. Son pied frappte comnme il l'était du temps de l'auteuî
une pierre, il trébuche et va s'abattre de l'Ai-1 I'oétiie:
avec violenîce sur le sol, il sent, à iVlssuiiiip-pti/tefitint mu-uîore..
l'instanst, dix, douze, vingt mains, d'uts N'importe, tu es né poète. Si I'ègasc
froid cadavérique S'étentdre sur lui, Il est rétif, laisse-le ; u perdrais toi

teisils à le domplter. Enfourche sut
attire cheval, utsse rosse, utie Rossitian-
te, qti'ilisporte... Masenfourche.., et
lit atteindras utue gloire ait mîoiîs
égale à la miennse. Car. vois-tu. que
l'éloquienice soit supérieure à l.s poésie
oit la pioésie suipérieuîre a l'èl.aqtietîce,
(éternel sujet (le dicîtssioti atu collège)
a la fi-et ceci est de ttî vraie ibioi.ule
et de la haute lîlilosophieie~l fsut que
tout s'eri retournse en p-ers. Ilties. danîs
Ses bteautx joui, attrait écrit i'; rt-)/C.

Mii cIer l'h ilippe:, j 'a i le brtas lonîg.
Maî.is lias aissez îîour l'atteinidre au

ison amîour soit sans cesse i son éter-
ielle aurore. Dis, chère ftinie, la cons-
lance existe l'-elle réellemîent oit est-ce
ut silythe Pil

L'î1,,c il- feuin. - Tais-toi, tion
C(%!ur, car ce que ti nie demîanides est
att-dessus de tia complréhieniîson.
Néanmiioinis je puis le dire ceci t La
constanîce Cil amtour est tout aiussi pro-
bléitîatiqite qu'insoluble. Donnîîe-toi
d'abord, et si luls tard ou vietl t'en-
lever lu nî'es luîs respoonsable. Tlant
Ilus pour le premîier propriétaire si les
conséèquetnces lui sonît pénîiblles.

M nasse'55. atscela. jet airais donnié Ac!3m
tile bîonnîe potigniée (le tmai *iiAci.è

Je telitiuieitit dlonc commuîe ceroiî. SCÈEN E UTN lOUE-

- - - \ Rrî lis. (Déco Spéecial, voir commitenceenet)
Lewc-1,, dt Awi -- (,ciitj'u Ie

D 'AUTRES PAROLES je te jure titi aitittuir iiii. Ahl ! joîuis-
SUR UN AIR VIEUX pSOus des ltè.iiiii idu ilo.s <lite

COMME LE MONDE rslriue.litiideiisdx

Comeaîe en trcis actez Pour ,, sout /M ib)01 telii jet

tK~' ~. .,, ~~- k .e ,~~t. piissiotlis.t"is l'ètte encre danîs les
iii tsi cités iticotipei isesîl I' t i i %M i

NA -. s /..~,:, f e .i U ~ -j .'Jncde Jette. - (.a pat)~ Rê~ve

Lx Li 5 iSN l>ît rles; deui s 'e- c'lSlicr le vois danî s tirst avertir
act s e's. la Ivl- c- u -itcerta iii àî travers les t la <tés ettîbrît

danîs la pensée ril'î ch iinî it '-e île l'inoré, l.î dcittietioî cvits.
;\it t roîsié' : dîans le .tI.Iiiiic Je pl2 te (le Ctte îtlv- le, et smir sus déblris,

leuirs pîensées «îtiieis l)éeoi 1-t 1-'.i'tt tiitti diîtilc lettre auiii
spéiazl, titi saîlonî îletil A.u fonid, 1 vacillate.
pîremîier plait, dli ieux tlittplongé, I 'm-*I'-!i (. ") Cc ni'est

d tu <Ii i't.it es veu pa rrèe :s imton idéle.l îs crî t .tetîld tilt sa

laitt. laî îî.îîilaises 11 îmainî. î!si îts ititlit.- tig
ILe souti aî arut ' .cîil t.tg lie i q.lili. 0 folie liberce. noutts. î'tic hissue is'ous

gato~~~~ ml ciis-ciiiid tiîir e le tes lt(lleîlteli- uî

Àcte3 (La (lto ile tombîle).
SC Ê'. N I.. L;N i t_ t t 1 ' i: u/d/ Q/h

t.'~sit er . *~-~ ~ ~ ILe pliei, Sans tîvuîr cirtitîis, s'ext-

Li.lli a () il ié:i ire d1l , ,1iei î suibli'
cîcîtr il moel) t is fi ét e éîtî ((tt- r ites sotnt lesî eliîi'gt III

îîîîîoi bien, lToi qui v is îIle tiii svie, lais- u
ii rcssiltiî les imuiie'essiliis dontt je .stAii.

sais isiifedeîuis iiliîliir. -

puiisqui'il fasît lie (l te diltîtes à (1it
it tre:, l. se i ite il ire 1;1011' lti Reflex ions d'uni sagoe

Client ~ ~ ~ c li-e i-1i't t ie tii l'aies--
renlconttré. îlotuir .î bri le livrer entière- 'J'tai to ijiiilrý t u r t la ii .t ei j tiger

llin à loii. Sois î 'nul il t ci patient. 1I ehoP p-t't îa r le'uir 'il~ - bét t' Pt cosu.
-ie ci soit tit pâ:le jettie Imutumie asvec rir A à'uiul couîîmme le fer à1 l'ai.

l es yeutx pîrofondîs et noirs d'uni faune, tu-unt. Ploutr Plle, i'lîî,îmî min obè~se
miélanoiqCîiues et rèvetitis, ou biens ijtuil li i e lisîle cha4p .u vii t MSIQ'ýYltîit
soit du t yl'e créole', brutit tousiîne l'ansi- f-.î titi étre, p uiu it q.u1i rienîlie
bre avec des yeîux d'unî blen céleste, r -i-le .1 tim' u uitr<i
vastes commuue l'tin. Qu)le de ses gruv:itt à lit grandeiu-ir 'le sèe I mîiet-
lètres poétiqîues s'échapplenît toujours tes. le. g(-nic 'luit capitauine IL la
cIl s piarole: liirfuitées de îmarjoliainîes iututr île son îîltuinet, et Pâmtue du
fraiicîc.s écloses et île libîellîules eîuibaîi piatriote à las scîtnritê lie sa voix.
suées. O muois fr-ère I renmds-muoi lieu-Ily
relise dle tu jo uissanie I . 'pnos )sbike" o mLe caer d/ -/e-i chère sSeur, suite' blane isiiI. u-deitîuîe e csin
cet idéal pîoierail bien étre le ituerIe b;lnouiît

5 im-eî.I cr
blatte donit parle la légende ct si ulilici- taitIS jutitîs1. dilit lOl bI ut 8Û brise.
le i trilver ;tdailleurs. commuie je suis W
enthousiaste, iti îpeu léger, et surtout - -.

languissaniltI diplarteitr a queilqîu'un, Une Singulière Conjugaison
je rte donnuiera i atm p reuimier veir titi.
ii'aîir.î toits uc acîcilagnelcuiiet de U-i sui.v-tis reuncontre un jour tii
Senuuîeîîîs inoublttia blet, quie j'aurai bien -)wal ' ' -iei
sois d'ulier houti le premhier VI u1 - A ltrislt 1,ilgli9 iêeqjui elle laira dlavaintage. Cela petit te ' AiIilthtglts,'o te
paraime la théorie de I'incossiince et toujutrs clatis les vigneut dii Sei
la p)ratique (le cette théorie pourrait gi e l, r.
bient briser le cSuir de l'autre a qu -,l titc. fa0 honeu r,~ ivou

1j'aîtirut appartnieru. Mais tlu'itîiorte,
ip~ouîrv-u (ile j'aitîse un certaini temups O l i jei ois.
Cela lue doit paîs être trauité d'égoïsusme -ut elo
personniel, puîisq1ue c'est la mode <le -Oh 1 cotîj igtiez-niei dlonc 1<
nîotre siècle et (fie i)ersuiuue tn'est blâs- pr(selite (le l'intdicaitif du verbu
issable de suivre 1i miode. La iiode I .atu
niais, je lpeuse (lut- le muaI devienidrait -V'clntii'ra, réptonduit Citrouil

-bieni, à la cndîiionî de commitencer lard ;j e liu, tm le, gri2e, il .4u' sou I
paîr être à la tmoude * tutus n ltoteotts,voi âcten i trasin, ilh

L'âmue et lelle.-J *hésite ....mats, -OIacetuîeledl'tjiité1
enfinj'accete. parler le franiçais. Et le imiiparfait,

Acte 2ème -J'étais doditout, tu étuis en train
SCÈNE UNIQUE il étuit iiné, nous Ctions culottéi

t i'ANIE Fi J lU EJA. vous étiez dains les vi.pnes, il
r avatient un coup de soleil.

Lceu de sJeanu. -- Aýu noirs, seul de Et l'antglais F'( .loigne plu! pre
l'amour, je vibu eommîe une huarpe futîidémetît convaincu que juimui

téolienne qu'uts être nmystérieux anime, de lut diffieulté de conjuiguer le
t. J'ai soif d'aimer et je voudrais que verbes franuçais.
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